




























































































































































timidement -les premiers textes qui 
établissent la portée véritable de la 
découverte. D'ailleurs, même les gens 
très bien informés, les souverains, 
comprennent mal l'importance du 
Nouveau Monde. Pas une seule 
allusion au Mexique et au premier 
tour du monde dans toute la 
correspondance échangée entre 
Charles-Quint et le pape Adrien VI, 
en 1522-1523, au lendemain des 
exploits de Cortès et d'El Cano ! 

Alors? 1492 ne serait-elle qu'une 
date symbolique et une fausse 
rupture ? Tous les autres événements 
majeurs (expulsion des Juifs 
d'Espagne, prise de Grenade, 
rattachement de la Bretagne au 
royaume) « apparaissent beaucoup 
plus comme des accomplissements, 
voire des achèvements que des 
commencements ». Les hommes et les 
femmes de 1492 n'ont en aucune 
façon la conscience de changer 
d'époque. Si l'on veut trouver une 
rupture, démontrent nos deux auteurs, 
il faut pénétrer hardiment dans le 
XVI' siècle. 

Perrin, 274 pages, 128 francs. 

1492 « L"année 
admirable » 

F.V. 

par Bernard Vincent 

Rencontre ? Découverte ? 
Invasion ? Le cinquième centenaire 
de l'arrivée du Gênois en Amérique 
a donné lieu à de belles 
empoignades, légitimes au 
demeurant. Pourtant, la controverse 
et la geste de Colomb ne doivent pas 
occulter une partie importante du 
legs de l'année 1492, << année 
admirable » pour reprendre 
J'expression d'un contemporain. A 
ce legs, Bernard Vincent, directeur 
d'études à l'Ecole des Hautes 
études, où il enseigne 1 'histoire de 
J'Espagne musulmane et de la 
Reconquête, consacre de belles 
pages qui comptent parmi les 
meilleures de celles suscitées par la 
commémoration. Pourtant, l'intérêt 
de cet ouvrage est de s'interroger, 
avec force, sur une question simple : 
<< pourquoi l'Espagne ? » Pourquoi, 
« tout à coup, /' Espagne s'est-elle 
fermée aux influences 
méditerranéennes [et] s'est-elle 
ouverte mn influences 
atlantique ? » 

Pour répondre, Vincent expose 
d'abord les événements. Il y en a 
quatre : le départ de Colomb 
évidemment et l'unification qu'il 
réalise, entre les deux continents ; la 

prise de Grenade par Isabelle de 
Castille et Ferdinand d'Aragon, le 2 
janvier 1492; l'expulsion des Juifs 
d'Espagne, le 31 mars; la parution 
de la grammaire castillane de 
Nebrija, première grammaire en 
langue vernaculaire publiée en 
Europe. Entre ces quatre 
événements, l'unité de temps est 
parfaite, celle de lieu aussi. Pour 
Vincent, il n'y a pas une 
« invraisemblable accumulation due 
au hasard » mais un enchaînement 
logique, une programmation 
presque. Déjà, l'université de Paris 
félicitait les futurs << rois 
catholiques» d'avoir associé 
1 'expulsion des Juifs à l'entrée de 
Grenade. 

Le ciment entre ces événements 
serait, selon l'historien, d'ordre 
idéologique. Le thème de la croisade 
sert à la constitution et à 
l'affermissement du nouvel Etat qui 
se crée : unité territoriale, unité de 
foi , unité de langue. Et la triple 
émigration que provoquèrent ces 
événements (départ des musulmans, 
des juifs et des conquistadors) serait 
un des facteurs pour expliquer le 

. repli espagnol au XVII' siècle. 
F.V. 

femmes et des auxiliaires indiens, 
les missions et les financiers, la 
lenteur des arquebuses, la rouille des 
cuirasses, le rôle des chevaux et 
celui des chiens. Un oubli ? Les 
premières plantations. 

Aubier, 332 pages, 145 francs 

Voyage avec 
Colomb 
par Edwy Plenel 

F.V. 

Grand reporter au Monde, 
l'auteur avait fait paraître, en 
feuilleton estival, des croquis et des 
réflexions que lui avait inspirés un 
voyage sur les traces de Colomb. 
Brillant, et même percutant, cet essai 
mêle érudition, reportage et 
impressions, nouant ainsi, comme 
les sites entrevus, passé et présent. 
Aucune pédanterie cependant, peu 
d'artifices littéraires: habile 
navigateur, Plenel mène 
parfaitement son expédition, se 
balade autant en touriste stendhalien 
amateur de << petits faits vrais » 
qu'en journaliste du Monde. S'il 
s'essoufle parfois à vouloir faire 

LIVRE 

partager son point de vue (la judaïté 
de Colomb, par exemple), ses 
observations et ses rencontres 
poussent à la réflexion. Avec une 
liberté qui agacera les bonnes 
consciences de droite et de gauche 
(voyez à ce sujet sa visite à la 
maison des esclaves- en fait une 
maison de maîtres - à l'île de 
Gorée). Vraisemblablement, Plenel 
s'en moque. On ne saurait lui donner 
tort. 

F.V. 
Le Monde éditions, 280 pages, 98 francs. 

Le Grand Amiral 
par Alain Mantienne 

Non universitaire mais cadre 
supérieur, non historien mais 
passionné de l'Espagne : il fallait du 
culot et du courage à 1 'auteur pour se 
lancer, seul, dans une biographie du 
Grand Amiral, complétée par un 
aperçu sur la formation de l'empire 
espagnol, enrichie d'annexes 
curieuses où 1 'on trouve aussi bien le 
commandant Charcot que Léon Bloy 
et illustrée par une iconographie 
originale puisée chez Léopold 

Aubier, 225 pages, 115 francs. ATLAS ET LIVRES D"ART 
L"invention de 
l" Amérique., 
Rêves et réalités 
de la Conquête 
par Thomas Gomez 

La première partie raconte les 
précédents de la découverte et les 
étapes de la rencontre du nouveau 
monde : rien de nouveau mais du 
sérieux et une bonne synthèse, en 
particulier sur les activités des 
Portugais. Plus intéressante, mais 
trop courte, est << la part de rêve ». Il 
faut attendre la troisième partie pour 
avoir une substance plus consistante. 
Si le spécialiste restera peut-être sur 
sa faim, le lecteur trouvera de quoi 
nourrir sa curiosité. Il apprendra que 
1 'on ne peut quitter 1 'Espagne pour 
le Nouveau Monde sans un permis 
d'émigrer délivré par la Casa de la 
Contratacion de Las Jndias, à 
Séville, qui assure la gestion du 
trafic entre les deux continents dès le 
XVI' siècle. Etaient par exemple 
exclus de l'émigration, les Juifs, les 
Morisques, les gitans, les esclaves, 
les femmes célibataires, etc. Même 
les religieux sont soumis à des 
contrôles stricts. Sur place, rien n'est 
oublié par l'auteur: la place des 

• 

• Atlas de Christophe Colomb et 
des grandes découvertes, par 
Kenneth Nebenzal. 
De 1375 à 1599, la plupart des 
cartes qui existent alors. On voit 
donc les instruments dont pouvait 
disposer Colomb et les premières 
retombées cartographiques de sa 
découverte. Remarquables 
reproductions accompagnées d'un 
commentaire rigoureux et détaillé. 
Bordas, 176 pages, 50 cartes et 63 
illustrations en couleurs, 495 francs. 

• Le grand Atlas des explorations, 
sous la direction de Felipe 
Femandez-Armesto. 
Un des meilleurs volumes d'une 
collection prestigieuse. Cet atlas 
des atlas suit, dans toutes les mers 
et sur tous les continents, les 
différentes étapes de la 
connaissance de la terre et même de 
1 'univers. Le texte, parfois inégal, 
demeure malgré tout d'une très 
haute tenue. 
Encyclopaedia Universalis, 352 
pages, 630 francs. 

• 1492-1992, les deux éveils de 
/'Espagne , coordonné par Jean
Pierre Dedieu. 
De tous les beaux livres qui 

naissent pour cette commémoration, 
celui-ci est certainement le plus 
nouveau dans sa conception, le plus 
intelligent dans son discours, le plus 
excitant et le plus contestable sur le 
plan intellectuel. Produit par le 
CNRS et par son homologue 
espagnol, il rassemble des 
spécialistes des deux pays autour du 
thème commun entre 1492 et 1992, 
celui de << l'ouverture ». On peut 
craindre le pire : 1 'américanisation 
d'une péninsule déboussolée. On 
peut rêver du meilleur : une 
Espagne espagnole qui assume son 
histoire. Entièrement, sans 
exclusion. 
Presses du CNRS, 280 illustrations, 256 
pages, 580 francs. 

• Le vrai voyage de Christophe 
Colomb, par John Dyson et Peter 
Christopher. 
Titre accrocheur, illustrations 
clinquantes de caravelles << faites à 
l'ancienne » qui partent, avec la 
sécurité actuelle, vers un pays 
qu'elles connaissent. Pédagogie à 
l'américaine : genre Reader Digest. 
Efficacité garantie. 
Jean-Claude Lattès, 288 pages, 250 
francs. 

F.V. 



Flameng ou rapportée de nombreux 
voyages. L'ensemble ne manque ni 
d'allant ni de charme : c'est clair, 
bien écrit, honnête. Si l'on n'y 
trouve pas d'inédits fracassants, ni 
d'approche originale, l'ouvrage se 
tient et constitue une bonne 
introduction au XVI' siècle 
espagnol. 

Ouest-France, 256 pages, 150 francs. 

Découvreurs 
d~ Amériques~ 

1492-1550. 
L~aventure~ la 
rencontre~ le 
pillage 
par Marie Hélène 
Fraïssé 

F.V. 

Un livre sans prétention, frais, 
qui alterne récit et documents, tels 
que des extraits du Jou rna/ du 
normand Jean Paulmier de 
Gonneville ou d'une lettre de 
l'Espagnol Alvar Nunez Cabeza de 
Vaca. Il évite l'imagerie facile d'un 
paradis précolombien (il n'ajamais 
existé) tout en prêtant l'oreille à la 
parole indienne. 

L'auteur suit quelques destins 
individuelles (Colomb, Cabot, 
Cartier, Cabral, etc.) : « Chacun, dit
elle, par son initiative individuelle, 
son énergie, son ambition a étendu 
considérablement la zone de contact 
entre le "Nouveau" et l' "Ancien 

Monde". Force est de constater que 
l'Amérique s'est faite à coup 
d'audaces très personnelles. » Soit. 
Mais on aurait aimé, malgré tout, 
derrière ces « incroyables 
parieurs "• voir se dessiner avec plus 
de netteté les forces profondes qui 
les meuvent, ainsi que l'ont fait 
Carmen Bemand et Serge Gruzinski. 

F.V. 
Albin Miichel, 312 pages, 120 francs. 

L~Etat du monde 
en 1492 
sous la direction de 
Guy Martinière et 
Consuelo Varela 

On connaît le succès et la 
formule de la série << 1 'Etat du 
monde >> : un panorama complet 
d'un pays (Japon, Etats-Unis, etc.) 
ou d'un thème (Santé et médecine, 
médias, etc.) écrit d'un ton vif et 
reposant sur une information solide. 
A la fois, les meilleurs spécialistes et 
le style journalistique. L'ennui y est 
inconnu et on apprend des masses de 
choses dans tous les domaines. 

Ce panorama de 1492 n'échappe 
pas à la règle. On s'aventure dans 
des mondes que l'on ne visite guère: 
l'Inde, l'Asie du Sud, l'extrême 
Asie, l'Afrique noire. Des centaines 
de renseignements facilement 
accessibles par des encadrés, un bon 
index, un plan simple et détaillé. Les 
cartes sont nombreuses et lisibles. 
Au total, une réussite : on voit aussi 

1492~ SOURCES 
Tous les livres présentent des 

extraits plus ou moins importants de 
sources primaires. Mais en 
particulier, ont été éditées, ou 
rééditées, cette année : 

• La Découverte de l'Amérique. 
Sous ce titre sont rassemblés les écrits 
de Christophe Colomb, c'est-à-dire 
son Journal de bord (1492-1493), ses 
Relations de voyage (1493-1504) et 
des Ecrits et documents (1492-1506). 
La traduction et l'édition ont été faites 
par Soledad Estorach et Michel 
Lequenne. 
La Découverte. Coffret en trois volumes. 
Chaque volume peut se vendre 
séparément. (160 francs l'ensemble). 

• Les traités de Tordesillas qui 
partagent le monde entre 1 'Espagne 
et le Portugal sont traduits (pour la 
première fois en français) et 
commentés par Bartolomé 

Bennassar dans un essai roboratif de 
Régis Debray, Christophe Colomb , 
le visiteur de l'aube. 
La Différence, 126 pages, 59 francs. 

• Le premier tour du monde de 
Magellan , par Antonio Pigafetta. Un 
document extraordinaire : l'auteur 
est un des dix-huit survivants de 
l'expédition du Portugais. 
Tallandier, 344 pages, 109 francs. 

• Colomb raconté par son fils. 
Texte biographique écrit par son fils 
cadet, illégitime, Fernando. Célèbre 
pour le portrait de l'Amiral et le 
récit du quatrième voyage auquel 
1 'enfant participa. 
Perrin, 288 pages, 11 0 francs. 

• Dans Lisbonne hors les murs, 
Autrement, série Mémoires, n° !, 
1990, on trouvera la lettre traduite 
in extenso par laquelle Pero Vaz de 
Caminha décrit au roi du Portugal la 

bien la fin des châteaux forts dans 
l'Europe chrétienne que la naissance 
de l'alpinisme (en 1492, une 
véritable expédition part sur l'ordre 
du roi Charles VIII à la conquête du 
mont inaccessible- le mont 
Aiguille, en Dauphiné), on constate 
que le développement de l'esclavage 
africain avant la traite négrière 
transatlantique est lié à la 
christianisation et à l'islamisation, 
on suit les grandes évolutions qui 
durent plusieurs millénaires, comme 
les aboutissements de la << révolution 
agraire » du néolithique, et on se 
penche sur les modes vestimentaires, 
éphémères. La dernière partie << Des 
mondes en communications » fait le 
point, avec brio, sur tous les moyens 
d'échanges: pèlerinages et guerres, 
commerce et circulation du savoir. 

F.V. 
La Découverte, 638 pages, 198 francs. 

Pour les enfants : 

La vie p1•ivée des 
hommes au temps 
de la découverte 
des Amériques 
par Philippe Paraire 
(texte) et Michael 
Welply (illustrations) 

Cet album complète deux 
ouvrages de la même collection 
(<< La vie privée des hommes », 
Hachette) Au temps des Mayas , des 
Aztèques et des Incas (superbe 
illustrations de Pierre Joubert) et Au 
temps des Indiens d'Amérique à 
l'époque de la conquête. Deux partis 
pris, cependant, déparent ce petit 
livre. D'une part une vision 
essentiellement économiste de 
l'histoire: ainsi le seul motif donné 
des voyages transocéaniques fut la 
recherche de l'or (p.! 0) et 
1 'Amérique « sauva par ses 
richesses une Europe swpeuplée et 
affaiblie par les crises 
économiques » ! D'autre part, un 
antieuropéanisme constant : les 
Européens « massacrèrent sans 
merci des populations pacifiques » 

totalement exterminées (p.59) «par 
l'avidité des hommes blancs » 
(p.ll). C'est à peine si une petite 
légende d'une illustration signale 
l'importance du choc microbien ... 
En clair, cela se nomme de la 
désinformation. Dommage, car 
l'album ne manque pas d'autres 
qualités. 

F.V. 
Hachette, 68 pages. 

Il 

Rééditions 
importantes 

Jacques Heers: 
Christophe Colomb 
Une édition allégée et 
légèrement modifiée d'une des 
meilleurs biographies de ce 
« rêveur obstiné, marin 
d'occasion d'abord, savant 
d'occasion aussi " qu'était le 
fils d'un tisserand gênois. 
Hachette, 390 pages, 150 francs. 

Marianne Mahn
Lot: La 
Découvertede 
l'Amérique 
En 1970, cette archiviste
paléographe, auteur d'un bon 
portrait de Colomb (réédité 
Point/Seuil) avait écrit cette 
remarquable synthèse. La voici. 
Elle n'a guère vieilli. 
Champs/Flammarion, 144 pages, 30 
francs. 

Béatrice Leroy : 
L'Aventure 
séfarade. De la 
péninsule ibérique 
à la diaspora 
L'histoire des Juifs chassés de 
la péninsule en 1492. Précis, 
étonnant et fort bien 
documenté, par une spécialiste 
de 1 'histoire espagnole 
médiévale. 
Champs/Flammarion, 222 pages, 37 
francs. 

Ruggiero 
Romano: Les 
Conquistadores 
Paru il y a 20 ans, ce pénétrant 
essai aurait mérité une mise à 
jour dans sa dernière partie, 
<< Problèmes et querelles 
d'interprétation ». Sinon une 
lumineuse introduction. 
Champs/Flammarion, 178 pages, 30 
francs. 

F.V. 

Pages réalisées par 
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Jean-Jacques Mourreau, 
Frédéric Valloire, 
Charles Vaugeois, 

Pierre Vial, 
Dominique Venner. 


